
Le Congrès eucharistique de Lille 
(SUITE M LA « « M I Ê R E FACH.) 

T o u t lea s s s l s t s n t s p r e s s a i e n t en­
s u i t * l n n h o m m a g e s an Cardinal qnl 
a pour chacun n o * paroi* d* bienvei l ­
lance e t BU accuei l lant aoni ire et qui 
a* ratlr* aprè* « ê t r e prêté a r e c bonne 
h u m e u r t a s e x i g e n c e s des photo­
graphe». 

Le cortège 
P e n d a n t c e t e m p s la foule qui 

forme alora une double haie tout le 
l ong de la rue a t t end la «ortie du 
L é g a t e t d e * autor i tés rel igieuses. 

An m o m e n t où 8 . Km. le Cardinal 
apparaî t snr le perron de la cour d'uon-
nenr, dea a p p l a u d i s s e m e n t s éc la tent 

e t lea specta teurs m a l n t e n n s par un 
ci-rdon de boy- scout s a c c l a m e n t eha-
l e o r e u s e m e n t 1s Cardinal qui monte 
e n voiture. 

Précédés d 'agents cyc l i s tes , les 
a u t o s partent t e r s l 'égl ise St-Maurtce 
e t s u r tout le parcours des a c c l a m a ­
t ions chaleureuses s 'é lèvent au pas­
sa rc de la voiture du Légat . 

La réception 
à l'église Saint-Maurice 

L a splendide ég l i s e S t -Manrlce où 
va avoir l ieu la récept ion rel ig ieuse 
a revêtu une magnif ique parure, pour 
recevoir 1* Cardinal Légat . L e s écha­
f a u d a g e s qui s e dressent autour de 
sa façade o n t servi de support A un 
audac i eux e n s e m b l e décorati f f o r m é 
d'étendards, de guir landes , d 'éenssons . 
L'Intérieur d e l 'égl i se e s t décoré A 
profusion d e bannières , d e fa i sceaux 
de drapeaux, de tentures . Au-dessus 
d e Vantai u n * I m m e n s e hos t i e entou­
rée de rayons e s t le centre où o o n \ e r g e 
toute c e t t e décorat ion. 

Le long de la grilla du chœur on­
dulent de s guir landes de roses blan­
ches e t jaunes . Les s ta l l e s sont ornées 
t n x couleurs papal**, Sous un balda­
quin surmonté de la t iare apostol ique 
e s t dressé le trône de l 'Emlnent l s s ime 
Cardinal Léga t . E n regard s * trouve 
l e pr ie -Dieu, tendu de rouge, réservé 
A Mgr l 'Archevêque. 

D'un d ô m e majes tueux suspendu au 
centre du transept descendent e n 
courbes harmonieuses quatre bandes 
ù'hermine accrochées aux pil iers par 
des g lands d'or snpr-ortnnt des écus-
s o n s pontif icaux. 

En face de la chaire, toute drapée 
de velours e s t placé le trône de l'ar-
cuevêque de Cambrai. 

Dans c e cadre majes tueux , la foule 
d<s fidèles s 'est m a s s é e peu A peu. 

T'n peu avant 18 heures, une proces­
sion dans laquelle prennent p lace le» 
membres du Chapitre cathedra! t e diri-
ga m * l'entrée nr iooipale p o u r y rece­
voir le lézat . Bientôt , les trompettes re­
tentissent accompagnant les grandes 
crgnes et, béntssajit la foule. Son Emi-
M M »n roppo «mono, monte vers le 
efcsnr. 

I # léjrat s'airenouille quelques instants 
•»: va prendre place au trône. 

La lecture du Bref pontifical 
Du haut des marches d* l'autel. Mgr 

Deacamp* lit-te texte lat.in du Bref pon 
t:fi«il -mstitusnt l e osrdinal Liénart 

Mflu* a laft*. D e la chaire, le chanoine 
Fli-po en lit la traduction française dont 
r . i c i le texte : 

A notre cher f i l s AohUl*. cardias! 
Liénart. prêtre de ta Sainte Esr!;sc 
romaiiws- évèque de Lille, k Lille. 

Pie XI , pipe. 
Notre cher Kik. 

Salut et Bénédù-tiin «pnsnoliqu,-. 
Cinquante année» bientôt se seront 

é o u l é e s . depuis le jour où. dans la ville 
jui est le siège de votre dignité, fut inau-
miré» cette loutbte coutume qu'est la 
célébration périodique de Congrès eucha­
ristiques Internationaux. Itien ae pour­
rait commémorer plu» diitneraent et Je 
façon ph*s salutaire cet heureux événe­
ment qu'un* réunion dans cette même 
ville, de fidèles venait en très grand nom­
bre de tous les diocèses de France, pour 
tdorer. dan, une cérémonie so'.eni,pll<<. 
l'auguste Sacrement de l'Autel. Aussi 
n'est-ce pas sans une grande joie que 
Noos avons appris qu'il sUoit en être 
ainsi. Nous vous félicitons donc de votre 
tè-le pastwral; Nous félicito « aussi de 
leur diligente activité tous ceux qui pour 
promouvoir cette er.treiriso et y colla­
borer vous ont prodigué leur concours dé-
roaé et généreux. Ce concours empressé 
de tous las gens de birp portera ses 
fruits. Noua en avons la ferme ormance: 
non seulement votre prochain Congrès 
témoignera dt la foi héréditaire et tou­

jours virant* d t eet ts nation français? 
qnl Noua est si chère, mal* il contribuer* 
grandement A hattr toujours de ptas en 
BSB* la restaurât km des menus chrétien­
nes trastiaoea «t privées, qui trouvent 
précisément dans k puissante efficacité 
de l'Eucharistie leur soutien et leur prin-
oipal réconfort. Pour p w e n i r à ce ré­
s o l u t qui est le bat propre de ce genre 
d* Cws i i s s , il est nom de doute que vous 
terex grandement aidés par 1* sujet que 
vous voua êtes proposé pr i ^paiement 
d'exposer et de mettre en lumière: À 
savoir que rien n'est phia efri -ace que le 
culte de l'Eueharii»tie et son usage fré­
quent «t fervent, pour rendre florissant 
et pour établir r-olidemcnt par toute ta 

Souverain Pont i fe , , consolent le Père 
commun des fidèles de* entreprise* qui 
le combattent et tendent à le déposséder 
de la direction de ses fils. « Son bon 
r.eur, c'est le nôtre ; son indépendance, 
i o n autorité, c'est notre patrimoine. 
Nous lutterons pour la sauvegarde de 
ses prérogatives , nous tout, «es fils ai­
manta et respectueusement soumis à ses 
enseignements. » 

Le discoure du Cardinal Légat 
Le cardinal Liénart prend alors la 

pa rôle. 
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«EPOSOIR DE L'EisPLANADE DU CoNORLS (Ph. J. d. Sx.) 

terre le rèsne si «rdemroent souhaité de 
Jésus-Christ. En effet, comme noue en 
avertit excellemment l'Kvéque d'Hip-
pone, si le Christ est notre Roi « ce 
» n'est pas pour lever des impôts, ni 
» pour armer des troupes, ni pour com-
» battre des ennemis visible*, intis il est 
s le Roi d'Israël, pour gouverner les 
» Ames, pour préparer les biens éternels, 
» et pour conduire ru royaume des Cieux 
» ceux qui croient, qui espèrent et qui 
» aiment, s (Traité sur sur S. Jean. 
12 et 13) . 

De ces heureux projets, Nous vont» fé­
licitons tous vivement: Vous d'abord 
Notre cher Fils et nus*i Notre vé">érabie 
Frère Georres AudoHent. évèque de 
Blois, qui préside activement parmi vous 
le Comité des Congrès eucharistique*. E. 
pour vous donner cette fois-cj encore urne 
marque particulière de Notre bienveil­
lance, Nous vous choisissons par cette 
lettre, vous Notre cher Fi ls , comme 
notre Légat pour présider en Notre nom 
le Congrès, pour le rendre phi* solennel 
par la majesté de la pourpre romaine et 
plus fructueux par votre parole et votre 
exemple. 

Qu* et aoit là l'effet de U Héuédictimi 
apostolique qu* Nous vous donnons de 
tout corar. 'tans !* Seigneur, c >mm* gage 
des dons célestes H ^eomme témoignage 
d* Nos sentiments j.sternels, pour vous 
et les votre* et ponr tous ceux qui assis­
teront k ce solennel triomphe de Jésus-
Christ. 

Donné à Home, près de Saint-I"! erre, 
le 10 juin de l'année 1931, de Notre pon­
tifient la N'. 

fit XI, pape. 

Le discours de Mgr Chollet 
archevêque de Cambrai 

Après la lecture du Bref pontifical, 
le cardinal secoropaarno de sa snite, 
monte en chaire, tandis que M*r Chol­
let, entoure de N N . 8 S . les Evéque* et 
des prélats , prend place A son trône, au 
banc d'oeuvre d'où il s'adresse à Son 
rmiinence. 

« C'est avec les sentiments de véne-
ition et de respect q u e nous devons an 

\ icaire de Jésus-Christ , lui dit-i l , que 
i.<U3 vous accueil lons aujourd'hui, heu­
reux que vous ayez été choisi pour Le 
représenter au Congrès. Par cette mis­
sion qu' i l vous a confiée. Il a voulu 
montrer quelle place tic choix vous 
occupez dans son cœur. 

» Sous cette pourpre qui vous revêt, 
c'est un rayon de sa prédilection qui 
\ , e n t à nous, qui nous atteste que le 
tbuff lt i l lnminateur de l 'Esprit divin 
éclairera les séances d'études, que le 
chaud rsvonnemcnt de l 'Amour divin 
vivifiera nos réunions, s 

L'étainent orateur rappel le ensuite 
l'action de ceux qu'on a appe lé les 
« Deux frère» » pour rétablissement 
t'es Congrès eucharisl iques. puis il for­
mule le veen que les belles manifesta­
t ions rolifrienses qui vont se dcrou'cr à 
l'occasion du Congrès et permettre aux 

« Au nom du Souverain Pont i f e , k 
q-.ii Mgr l 'Archevêque de Cambrai v ient 
d'adresser un si é m o u v a n t h o m m a g e , 
la i s sez-moi , dit le représentant du 
l 'une, vous dire A «tous s e s remercie­
m e n t s . Son coeur paternel tourné en 
ce m o m e n t vers Lille, y trouvera nne 
conso lat ion e t un a f fermissement sur 
la route qu'il suit , en tra înant le inonde. 

» S'il t 'es t fa i t représenter par un 
Légat A notre Congrès , poursuit Son 
E m l n e n c e , c'est d'abord pour att irer 
notre a t tent ion sur ces Congrès eucha­
rist iques, sur l 'Eucharis t ie e l l e - m ê m e , 
l'un des plus grands m y s t è r e s de la 
Rel ig ion. 

»_ Aujourd'hui, pour un trop grand 
nombre , l 'Eucharis t ie c'est l 'absurde. 
Tour nous , c'est le m y s t è r e central qui 
réunit tous les m y s t è r e s de notre foi et 
los met A notre portée, c'est la source 
de la grâce qui répand sur nous les 
b ienfa i t s apportés par le Christ, le 
foyer de notre v ie chrét ienne . 

. r.a Rel ig ion , on peut la r é samer 
en deux m o t s : croire et c imer . L'Eu­
charis t ie nous Invite A croire toutes les 
véri tés révé lées . Elle, n o u s apprend A 
nlmer en nous m o n t r a n t l 'étendue de 
l 'amour de Dien qnl a vonlu par E l l e 
rester parmi nous . 

» Le but tin Congrès eucharis t ique 
est de ranimer notre foi au m y s t è r e 
central de la rel igion et ( l 'augmenter 
notre amour. 

Notre v i l le , notre région sont célè­
bres pur l e s i n i t i a t i v e s qui o n t l a i t 
Icurl bel essor . E l l e s 'e sont auss i par 
lcc.rs in i t iat ions re l ig ieuses . L'une 
d'el les nous va lut c e s Congrès eucha-
i k t i q u c s . qui sont d e v e n u s une Instl-
tui lou qui t i ent une grande p lace dans 
la v ie de l 'Egl ise . Nons a v o n s tous l e 
devoir de cont inuer d a n s ce t t e vo'e . 

Le conflit du textile 
A v e c une v is ib le émot ion , le Car­

dinal t ermine son discours eu é v o ­
quant le conflit qui déso le les v i l l e s de 
Koubalx e t de Tourcoing e t de leurs 
environs , e t en d e m a n d a n t A tous que 
la première Intention du Congre* so i t 
In tin de c e t t e épreuve . 

« J 'aurais voulu que ce conflit prit fin 
a v a n t le Congrès . Puisque la P r o v i ­
dence n'a pas permis qu'il en fût a ins i , 
demandons -Lui que la pa ix s 'é tabl i sse 
bientôt , dana la v ie du travai l e t d a n s 
l'union profess ionnel le , selon les dés irs 
du P a p e . 

J e n'ai rien de plus A cœur et e n ceci 
je su i s en plein accord avec le S o u v e ­
rain P o n t i f e lu i -même . » 

Ce* paroles font sur l 'as s i s tance 
un. impress ion rrofonde. 

I.e cardinal L é g a t c h a n t e ens u i t e un 
sa lut so lennel au cours duquel e s t 
interprété un magnif ique programme 

Bue r a l d h e r b * et d e v a n t le petron 
du théâtre noir d e monde , le* a u t o s 
c irculent l e n t e m e n t entourée* d'une 
foule enthous la t te . 

V i s i b l e m e n t ému le Cardinal salue 
d* la main. 

P a r la rue Esquermolse où presque 
chaque maison arbore le drapeau na­
t ional ou les couleurs pontif icales le 
cortège regagne l'EvAché t o u j o u n 
a c c o m p a g n é e par le t chaleureuses 
acc lamat ions do In foule. 

Les personnalités arrivent 
Voici la liste des érèques et prélats qui 

seront les hôtes de Lille durant les jours 
nu Contrés. Certains d'entre eux sont ar­
rivés hier, pour assister a la réception 
du Cnrdinat Légat: 

LL. EE. las (-animaux Verdicr, arche­
vêque de Paris; Binet. arch. de Besançon; 
) a n Roey. arch. de Matines, Primat ri-
Belgique. 
, NN. SS. Audollent. év* m » de Blois. pr<-

*K.*nt des Congrès Euehifrfstiqncs natio­
naux; Heylen. évèque de Xatntil, prési­
dent des Congrès Eocharistrques interna-
tiouaux: Barrère. évèque de ïucumnn 
(République Argentine); Bai.drillart. ar­
chevêque de Métilène (l'arisV. Baene-
toille, archidiacre de Lyon, représentant 
le Cardinal Mir.rin: Ilrulez drs Vsraaaes. 
arch. de Ciaudiopolis (Toulon); Hruueai 
Br .*JL<le S a Sainteté: loucher . pré«U*i.t 
A , œ i ! v r e ''on'incale I* la 4'ropagatio-i 
?.* • , . 1 ' : OhfPtnl. évèque auxiliaire de 
l 'an*; Choilet, arch. de Cambrai; Cop:.-
tert, évèque d e . G a n d : Costes, é té pie 
coadjuteur d'Angers; Courcoux, évèque 
dOrl*«ij*; D» l a y , évê-que auxiliaire ri-
Lyon; lravoto, évfque d'Attea Aux. de 
Bnenos-A.vrcs (République Argentine,; 
Doublevay, évoque de Brentwood (An­
gleterre); Dubois de la Villersbelle. , r ; .h 
de Rouen; Dubourg. évèque de Marseille; 
Durand, év*que d'Oran; Dutoit. évèque 
d A r r s s ; FiDon, évèque de Langres- Fel-
tin, évèqne de Troyes: Kontenelle. Pré lU 
de S. S., (Rome): Gaillard, évèqne de 
Meaux; Gccdron, évèque d'Evreux; 
Grente. évèque dn Mans: Gerlier évèque 
deTarbes ; Gmmel. évèque dt St-.Tean-rie-
Mannenne; Gry. recteur de l'i.'niversiré 
d Angers; Hiral, vicaire spostolique. (Ca­
nal de Ruez); Lamirov, coaoiuteur de 
Bruges: Lecomte, évèque d'Amiens: Le 
Hunser, supérieur général Congr. Saint-
Bspnt ; Mennediet. évèque de Hol*so«s: 
.Nevenx, év«que auxiliaire de Reims; No; i-
mesch, évèque Luxenibonrg: Olichon pré­
sident (Euvre pontificale Baint-Pierrc 
npotre: Ptsquet, évêquo de Sée i - Pe.i 
évèque de Metz: Perrin. évoque du Cana­
ris: Petit de Jullcvillc. évèque de Dijon 
Rssneor. évèque de Tournai; Rnmeau 
évèque d'Angers: Ruch, évé</ue de Stra«-
hourg. 

NN. SR. Ralnt-Piorre. ér. auxiliaire de 
Otrthage; Bobard, arch. de Reims; Tis-
»ier, ér. de Chaions: Vanneufville. pro­
ton, apost. Rome: Evrenioff, archiman­
drite: Khayattc. chorévêoue. recteur de 
la mission syrierme; Phares, arch. de 
Xa**e, vie. patriarcal maroinitp d'Egypte 
et du Soudan; Tiimbon. archimandrite. 
Tripoli (Liban): Beaupin. secréttire des 
Amitiés frsncaiseis k l'étrancer: Pela-
serre. prorecteu-r de n**tfcut catholique 
rie Paris: Rahnb.in. ér. d'Anurora: Metbo-1 
7*voral. abbé de Strahow-PraKiie (Tclié-
coslovaquie': Boyer. vicairr généra! de 
la Guvultkripe. 

MM. 'es chanoines Arnherieu, repré­
sentant Mgr l'Evèque de Nimes: Lefeb-
vre, représemtiant Mgr l'Evèque de Poi-
ti»rs: 

MM. let abbés D e CVuirrièye. représen­
ta:.; Mgr SaHi-ffe. arch. Touloo.se; Dotn 
A. C. Oreen. 8t-Benet's Nitherton Li 
verpool (Angleterre); Dom Gabroi. a'ibé 
de l'Abbaye de Farnborouïii Hanta (Au-
glefcrre); Dom Vavatou. «hl<é de Win-
ques par Wiserwes ( P . - d e - C ) : 

Les RR. P P . abbé Auvrnr. Abl«ye de 
Jusye - Mondaye (Calvados); Berthot, 
si»p. du Séminaire apostolique de San-
chlsra Rome. 

A cette liste il y a Hta l'ajoater M. le 
ch.nnoioe Joguet, de Tours, désigné par 
M. le vicaire capltusiire du diocèse rt'Iu-
dre-et-Lolre pour représenter ta. Ton-
raine tu Congrès enehsriatique. 

M. le chsnoine Joguet est le curé-doyen 
de l'église Raint-Sympliorien A Tours, qui 
était la paroisse de Mlle Marie Tsmisier, 
l'irwpimtrice des Congrès eucharistiques 
Internationaux. Sur cette paroisse se 
construit la première église sous '.e voca­
ble du Christ-Roi. 

La journée d'aujourd'hui jeudi 
Volcl 1* programme d« la jouruce d'aujour­

d'hui jeudi : 
A T h., messe de communion, dans toutes 

le» éel'ises d« Lille, p»r un de XX. S.s. le. 
Ilteques, «vee allocution; à 9 h. .10, confè­
re, ce et «.-«nces d'.'tudea : 1) Tour les danes^ 
k 1* Centrale dea Œuvres, 39, ru* de la Mon 
r.tie; S. Pour les i n n é s filles, don» U eal'.e 
Ssinte-Cattverln*, 50. rue dt la. Barre; k 20 h.. 
strmon : 1) Pour les dames et les jeuse» 
«llea. ea l'èglit* 8*lntCtienne: 11 Ponr lea 
hrmmes et les ieune* gêna, en 1 **lis« Salnte-
Ca<li*ri*«: besfdict on du Très-Saint-Sacre-
mer.t. 

La Journée des Enfants 
s h,. MsJele 

dos enfants: départ de l'*l 
(Iltnd Boulevard, F.splanade 
U h. 30, offrande dea roses, 

nentissime Oard 
de mus ique rel ig ieuse 

Il es t enfin reconduit sur le p a r v l s l " " * * ** Vi 

ratholique* de montrer, en la pei-sonne I pulir*A l 'évêché a v e c le m ê m e cérémo-1 oésawaitSeat 
a? son Légat, leur attachement au I niai qu'A l'arrivée. 

X 
ervfantj a la 

in Saint-Mau-. 
i: k 13 h. défi* 
enue Si-Maur. 
du Cnn-res: i 
inal Unt*. ta 

-.sait, le chiffre 

n e I Stlst-Maur n* sera pt* dt 8.0OO, nait 
de 12.000. 

L'sprat-midi, ««ar l ' tftsaa* 4** m**. Os 
srrr.nt pl«t dt 10.000. 

L'aomma«e k h méaaoère 
de Philibert Vra* et Camille Féron-Vrau 

et laTiaite 

de njDivanaté catk*li,a. 
Pour permettre anx con#r*s*istes rie 

témoigner leur reconnaissance A MM. 
Philibert Trau et Camille Féron-Vrau 
dont le rôle s été si important dan* la 
fondation de l'oeuvre des Congrès eucha­
ristique* internationaux, Mgr le Recteur 
de rUnlrersité catholique de Lille est heu­
reux d'informer les hôtes du Congrès que 
la Maison de Famille Albert le Grand, 48, 
boulevard Vanban, A Lille teur *era ou­
verte les 2. :',, 4 et 5 juillet, qu'ils pour­
ront y visiter la chapelle où prièrent les 
congressiste? de 18S1 et on. est apposée la 
plaque de ninrbre rappelant les assises 
dans la maison du premier Congrès eucha­
ristique international. 

Ils pourront aussi, durant ces menus 
journées, visiter la grande chapelle «es 
Facultés catholiques ou, derrière l'autel, 
reposent les estsart des « deux frères », 
ins'igiK-s bienfaiteurs de l'Université. 

Kn outre, il sera organisé, en f.ivcur 
îles membres du Congrès, le sai • di 4 
jull'et 1931, A 10 heurts du matin, une 
ri»ite collective des bâtiments et des ins­
tallations universitaires, l^es personnes 
qui voudraient T prendre part sont priées 
ne s* réunir il 10 heures précise*. 80, bou­
levard Vauban. dans les «aJons de l'Hôtel 
sradéinique d'où elles partiront, divisées 
s'il y a lieu en groupes, son* la conduite 
do guide* qui leur donneront tonte* expli­
cations utiles. 

L ' A . C J . F . an C o u r e » eucharistique 
L'Association catholique de la Jeunesse 

francawe ayant sa plae* spécial* dans la 
grande procession de clôture, tous le t 
groupements qnl y sont rattachés ( J . O . 
J.O.C. et J.E.C.r doivent *e trouver au 
Stade dt La Mad*l*ts*. (an bout de la rue 
Godefroy), * • ' h*ar*s, arec leurs dra­
peaux et insigne*. 

Les itinéraire* qui conduisent an lien de 
rass>eroblemewt seront marqués par des 
flèches, avec l'Indication A.C.J.F. 

Tour tous renteignemeots, t'adresser 
î\ la permanence de la J.C. de Lille, Cen­
trale des Œuvres , 80, rue d* la Monnaie 
(porte 1. conloir de droite), tout les «olr*. 
do 18 à 20 heures. 

La liturgie de rite s lave 
d a m la chapel le dt» Facul tés 

catholique» 
Pour la liturgie de rite slave qui doit 

être célébré,* au tours du Congrès Eucha­
ristique dans la chapelle des Facultés Ca­
tholiques, boulevard Vanban, le Vendredi 
:i juillet, il 7 h., avec V» concours d* la 
chorale mixte « Istina ». a est possible de 
retenir de* places en s'sdressant au Sé­
minaire Sanit-Basile, 50, rue de la Barre. 
T. 61.80. 

Pet i te* nouvel les 
et touchant également 

iendra de Gnnd à Lille 
Détail eu» 

un congressii 
pied.. . 

du carburant national et fait i nmanuel 
* » • aos stMoina d* e* produit *ugm*at* 
sans cMta depuis ï tdoMion des moteur* 
dan* les transport». I l fait ensuite l'his­
torique de la production d* l'alcool en 
France avant «t après i* guerre. Après 
avoir évoqué 1* concours de Béziers ponr 
la recherche d'une formule de carburant 
national, Il expose la situation fait* A or 
carburant vis-à-vis d* l'es*suce, malgré 
la loi qui le rendait obligatoire. 

MM. Collette. Merchie-r. Bart'té et 
Schmidt s'associent au discours de M. 
Marrillier e t exposent le* difficultés qui 
empêchent l'application complète de la loi 
sur lo carburant national. 

LES NEGOCIATIONS 
FRANCO-AMÉRICAINES 

Paris, 1er juillet. — M. Pierre Laval a 
réuni, cet après-midi, dans son cabinet, 
MM. Mellon, secrétaire d'Etat A la Tré­
sorerie américaine; Walter Edgt, ambas­
sadeur des Etats-T'nis: Briand, ministre 
des Affairet étrangères: Kltndin, ministre 
(!«•* Finooces; l'iétri, ministre du Budget; 
André Frtnçois-l'oncet, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Economie nationale. 

Au conrs de la réunion, MM. Mellon et 
AValter Edge ont communiqué le texte 
d'un document destiné A éclaircir la posi­
tion du gouvernement américain dans les 
conversations en conrs. Cet aide-mémoire 
révèle.^ d'ailleurs, en même temps que la 
volonté du Gouvernement américain de 
continuer le* négociations, lee divergences 
de vues encore sensibles entre les deux 
gouvernements. 

Ce document sera publié à Washington 
par les soins dn Gouvernement américain, 
étudié par le» ministres fronçai» intéres­
sés et examiné an cour» d'un Conseil des 
min'stres qui a été convoqué pour demain. 

La prochaine rénnioa des négociateur» 
français et fimériceins aura lieu domain 
so.e-au ministère d-e l'Intérieur à 21 h. 30. 

Le document remis par lois, négociateurs 
américains au Gouvernement français 
comporte sept pages dactylographiées, tu 
cours desquelles le Gouvernement améri­
cain envisage tous les aspec's techniquas 
du problème. < 

La rïnnion entre les négociateurs fran­
çais et américains a été fixé» è. demain 
soir, les ministres français étant r e t e m s 
à la Chambre, dans la journée, par la dis­
cussion des projets de loi en cours. 

Un engin explose à Paris 
Paris. 1er juillet. — A 1 h. 20, cet 

après-midi, un esrein a explosé dans m 
logement contigu à un bureau de place­
ment de sujets itaVens, 20, rue Sedaine. 
dans I* X l e arrondissement. Il y aurait 
d'après les premières constatations, quatre 
bles*és dont deur auraient r « * la faite. 
Un blessé avait la cuisse arrachée. Les 
dégAts sont assez importants. 

LE PROCÈS BAJOT-DAUDET 
P a r t i , 1 " jui l let . — A s «ours tte 

l 'audience d'hier, on a — t e n d * M. 
W e l t t , ingén ieur c b l m U t e A Mulhouse, 
qui déc lare qu'en 1 9 2 4 ou 1 0 2 5 , l e se­
crétaire de pol ice Cebel lui rapporta 
dea propos t e n u s par W e g e l e , com­
missa ire de pol ice . D 'après lui , te com­
missa ire Colombo aura i t d i t t M. W*-
gele qu'il a v a i t t u é acc idente l l ement 
l e pe t i t Ph i l ippe Daudet . 

Le commissa i re W e g e l e , * n t e n d u en­
sui te , déc lare f o r m e l l e m e n t ' «rail n'a 
j a m a i s t e n u pare i l propos e t q u * X . 
Colombo ne lut a n o n plna f a i t u n * 
conf idence d e c e genre . 

M. Louchent- expose 
un plan de réorganisation 

économique européenne 
Paris, 1 " juUet. — D'après lea pre­

miers renseignements raeneilh* dans tes 
couloirs sur la Commission de* Affaires 
étrangères, M. Loucheur a entretenu te 
Commission de «on plan de if imams» 
tion éoonamiqn* et d* raa«*>ni«'lon tsrro-
péeanes. L'ancien aùntetr* a inaèstl sur 
la nécessité de sauver lu monnaie alle­
mande de nouveau gravement menacée. 
Il a indiqué plusieurs remèdes et parti­
culièrement un moratoire des dette* pu­
blique* e t privées, put» te arappruuinn 
d'une fraction de te dett* «Eetneuade, i 
l'execption, naturellement, de te part 
incondatidnnelle du pian Xouog; enfin 
l'élaboration et te réalisation d'un pro-
aramme de gramda travaux pnb£cs à 
exécuter, avec des prestations en na­
ture. L'exposé du député du Nord qui a 
é m u quelques suggestion» mrureJiee, a 
été suivi par la Commission avec beau­
coup d'intérêt. 

Le Sénat vote la convention 
sur le pétrole 

Paris, 1er juillet. — M. Ordinaire, qui 
préside, ouvre la séance k 15 h, 06. 

L'ordre du jour appelle la première dé­
libération sur le projet de loi, adopté par 
la Chambre, portant ratification de te con­
vention entre l'Etat et la Compagnie fJBa* 
;ai»e des pétroles. 

M. Heari Roy, rapporteur, fait l'histo­
rique da la question et conclut A l'adop­
tion du projet, de même que M. Henry 
Bérenger, rapporteur do la Commission 
des affaires étrangères. 

M. Serre, rapporteur de la CommiseKa 
des finances, développe également un rap­
port favorable A l'adoption dn projet, qui 
est voté par te Sénat. 

La séance est levée A 17 h. 45. Séance 
demain matin. 

Le Tour de France cycliste 

Ainsi que nous l'avons déjà annoncé, 
deux garages de véhicules d'automobiles 
seront établis, le dimanche 5 juillet, l'un 
quai ùe la Basse-Deûle, l'autre façade de 
l'Ksplanade. 

JIM. les automobilistes sont priés d'en 
prendre bontr» note. 

La Commission d'accueil et de loge-
mert fait savoir qu'un» permanence cet 
établie à la gare, bureau de* « Ami* de 
Mlle ». 

Le Comité d'organisation du Congrès 
recommande, de* maintenant, aux hom­
mes participant, è Ta proc**slen du diaun 
èbe 5 juillet, 'tfgrrtver bien A tempa "au 
lien de rassemblement, le départ étant Axé 
i 14 h. précise». 

11 est rappelé que, suivant l'arrêté pris 
par M. le Maire de La Madeleine, seuls 
seront autorisés A vendre aux abords et 
sur l'Kspl.inade du Congrès, les vendeurs 
porteurs d'un brassard jaune et les ins­
tallations autorisées par le Comité d'orga­
nisation. 

Une réunion de la Société 
des Agriculteurs du Nord 

Les membres de la Société des agricul­
teurs du Nord ont tenu mercredi, à 11 h., 
k l'Hôtel Maréchal, A Lille, leur1 «««emblée 
mensuelle. M. Florimond Deaprets. pré­
side la séance. Kn ouvrant la réunion, il 
fait connaître que l'ordre du jour ne com­
porte qu'une seule question: celle du car­
burant national. 

M. Merchier montre la nécessité de 
presxer le vote de l'indemnité aux fer­
miers sortants et — cite le cas d'un fer­
mier de la région qui occupait sa ferme 
(lepui* :: ans. et qui en a été chassé odieu­
sement parce qu'il n'acceptait pat tes con­
ditions draconiennes qu'on lui imposait. 

M. Marrillier aborde alors l s question 

KtlSl> .WF.Nft DfcS OlA.VUîi-LLÏatL.-, A I \h l 

L'ITALIEN Dt PACO 

M. HEYMAN A PARIS 

' M. Ileyiuann, ministre Je l'Indiiarr.e et 
I du Travail de Belgique, est arrivé, cet 
] après-midi, A Psris , pour assister aux 

fêtes de la Semaine M x e . M. Heymtun 
était accompagné de M. Paul Charles, an­
cien ministre des Colonies, achninistratecr 
général du Congo belge; Jamssem, direc­
teur de l'Office colonial belge: Iteisdorf. 
chef du cabinet du ministre des Colonie^, 
et le général Wuygho. secrétaire généril 
de I* Section belge A l'Exposition. 

» 
Le monstre de Dusseldori 

sera exécuté ce matin 
Berlin, 1" juil let . — Kuertcn, le 

v.implre de Dnsseldorf, sera e x é c u t é 
domain. 

L'exécuti'Jit aura lieu à Coloajne, car 
In prison de Diisseldorff ne possède p a s 
de guil lotine. Kurten connaît son sor t 
( epuis ce soir, à 18 heures. I l a é té 
transporté à Cologne, dans le courant 
ai: la journée. 

Feuilleton dn « Joornal de Roubeix » 
d* 2 Jalllet 1931 N* 22. 

Âmes en fleurs 
Palael-Marmont et André F âge 

Mais J a n i n e éta i t là. Et le désir de 
LC p a s «'éloigner d'elle, tout au moins 
de ne pa* l 'en é loigner tel lement qu'il 
perdrai t avec el le et sa famil le tout 
contact , le poussait à opter pour une 
garnison de France . 

L e s q u e l q u e ! Jour* qui a v a l e n t pré­
cédé I' « amphl de garnison », l i e r r e 
Val lerand s 'était efforcé de conci l ier 
l e s s e n t i m e n t s qui t 'opposa ient en lui. 
Mal* c 'avai t é t é en va in . 

Or, TOICI que l 'Instant de se décider 
I s 'approchait . 

DéJA, tes premiers du c l a s s e m e n t 
• r a i e n t é té appe lé* e t leurs cho ix , 
c o m m e U adv ient pour chaque pro­
mot ion , s 'é ta lent portés sur le* postes 
de la Légion é trangère , qui const i ­
tuant pour te* pas s ionnés te pins m a -
gnlBque début d* carrière. 

L e t r e n t i è m e a y a n t é t é appe lé , 11 
• STisa «osjdaUi qu'il n 'avai t plu* le 
t e m p s d* terg iverser e t qu'il devai t 
prendre u n * déc i s ion définitive. 

Tout son aven ir — tout un aven ir 
• a p p o s é — dén ia d a n s aa cerve l le i n ­
cer ta in* . L a F r a n c e ' C'était J a n i n e 
prêa d * loi . sa mère A sa portée, m a i s 
n n * carrier* c o m m e n c é e mol lement . 
D e s paya lo in ta ins? C'était u n * car­
rière suscept ib le de deven ir bri l lante, 
m a i s sa sser* Affligée d'un départ et 
• e n bonheur compromis , peut-être , par 
l ' é lo ignement . 

D'autre p a r t , la pensée lui Tint q u e 
J e n l n e n* serai t aana douta paa mé­
c o n t e n t * de a» voir chois ir dSUbér*-
usent un po*t« qui correspondit m l * « a 
t M valeur mi l i ta ire qu'A l'état de ton 
e*>ar. Le* f*tume« ce s sent généra le-
Biènt d'approuver la s e n t i m e n t a l i t é 
de» h o m m e s lorsque cel le-ci l 'emporte 
Atet l*ur caractère . Jan ine , d'ai l leurs, 
s » l 'a lmal t -e l l e p a s ? ATs l t -U beso in , 
traalmsnt, d'une présence fae i l* pour 
«v*m *»mTu1*>tra t a 

flamme dont 11 s'avérait qu'elle n'avait 
nul besoin d'être en t re t en u e? 

E t , d è s lors, 11 c o m m e n ç a i t A ne 
plus hés i ter sur le choix que sa déci­
s ion publique a l la i t sanct ionner dans 
uu m o m e n t , lorsque son nom fut 
appelé . 

— Pierre Val lerand! a v a i t dit la 
voix de l'officier qui su iva i t , d a n s 
1 crdre, auprès du tableau, la l iste du 
c l a s s e m e n t de sort ie . 

Pierre Val lerand se leva et se t int 
au gnrde-S-vous . 

D a n s moins de temps qu'il n'en faut 
pour le dire, son regard parcourut les 
co lonnes où s 'a l ignaient les rég iments , 
l«-urs numéros , l eurs garnisons , leurs 
p a y s . P u i s , s a n s un tremblement , sa 
voix é n o n ç a : 

— D e u x i è m e tirail leurs m a r o c a i n s ! 
Et l'on appela le suivant . 

Ains i , Il ava i t choisi un moyen 
terme, a v e c une t endance aff irmée 
vers la des t inat ion -lointaine. L'acte 
accompl i . Il ne pensai t pas qu'on put 
lui reprocher de n'avoir pas mieux fait 
et U en fut tout heureux. 

Le Maroc, c 'était le bled o j s t i i é , la 
co lonne probable, le c o m b a t poss ible 
où 11 saurai t se conduire c o m m e l'eût 
dés iré son père, t o m b é * l ' ennemi 
c o m m e ponr lui Indiquer la l i gne du 
devoir A suivre. Lo Maroc, c"étalt le 
pos te A quatre Jours de la France . A 
quelques henres . en cas d'iinrenec. par 
av ion . Non. déc idément , 11 ne pouvait 
n'Ienx faire. 

l e soir m ê m e , U écrivit A M ~ Val-
l e tand u n * très longue let tre oit il lui 
expl iqua e n détai l lea ra i sons de son 
cho ix e t où 11 lui expr ima, A l 'avance , 
lea ra i sons qu'el le aurait A la fols de 
ne point s 'émonvolr et d'être A son 
ti-tir sat i s fa i te . 

Quant A Jan ine , il la connai s sa i t 
trop bien pour ne point avoir la cer­
t i tude qu'ail* trouverai t le m o y e n de 
s* rense igner sur tes r é s u l t a t s d* 
1' « a m p h l d* garnison », d'apprendre 
le r é g i m e n t où 11 «Hait s 'en al ler ser­
vir, e t pour n e p a s saTolr qu'e l le n e 
s'etonnernlt pas de n'en pas être aver-
' t par lu i -même. 

A cause de cela , et par pruJence, 
1. s 'abst int doue d* la fl*er psr un 
s .mple mot , qui , pour être rédigé de 
la f a ç o n la p lus anodine , n'en eut paa 
B M f c l aaBHÉ tua 4tSsx4» k afilEtaS* fl°* 

«itie reproche A son bienheureux des­
t inataire . 

I l 
Au Maroc 

Débarqué A Casablanca dans les pre­
miers Jours de décembre , m a i n t e n u 
quelques jours A R a b a t au dépôt de 
son rég iment , le sous - l i eutenant Pierre 
Vt l l ernnd fu t affecté peu après A / la 
d e u x i è m e c o m p a g n i e du premier A>a-
lal l lon. / 

— C'est' un batai l lon d'él ite/ lui 
avai t dit le colonel quand Plerr* Voi­
l a and é ta i t a l lé se présenter A lut, e t 
la deux ième c o m p a g n i e a pour capi­
ta ine un de vos grands a n c i e n s de 
Snint -Cyr , dont la s c i e n c e mi l i ta ire e t 
le courage an feu sont a u - d e s s u s de 
lotit é l o g e . . . J e ne doute pas que j e 
serai appelé , TOUR concernant , A m'ex-
prlmer de la s o r t e . . . 

Après un t e m p s , 11 ajouta : 
— . . . C a r fl s e m b l e bien que vous 

ne tarderez pas A participer A quelque 
affaire. 

Le v i sage de Pierre Vallerand s 'em-
pourpru l égèrement , — mais c'était 
d émot ion e t non de crainte . 

— Mon colonel , dit- i l , Je m'effor­
cerai de mériter la confiance que v o u s 
voulez bien m e faire. E t si n o n s a l lons 
nu c o m b a t . . . J'y ferai de mon m l e u t . 

— J * lc sa i s . E t c'est pourquoi je 
suis sur que ce sera très b leu . 

Ils a l la ient se quit ter sur c e t t e pa­
role, mai s Pierre Val lerand, enhardi 
par le b ienve i l lant accuei l de son co­
ït nel . demanda e n c o r e ; 

— P e n s e z - v o u s , mon colonel , que 
co sera pour b ientôt? 

— Quoi? Le c o m b a t ? T o u t dépend 
d e s c irconstance* . J e n'at a u c u n e idée 
du la da te A laquel le vous s e r e s appe ­
lé.' A f t r e e n g n g é s l Mais je sera i s bien 
é t o n n é que TOUS ne le f u s s l e s p a s . 

Pierre Val lerand rectifia la pos i t ion. 
Le plus tôt sera le m i e u x , m o n 

colonel . 
P u i s 11 sa lua , fit d e m i - t o u r e t s ' en 

f u t 
Il é t a i t magnif ique, s a n g l é d a n * 

cet te t enue kaki de s r é g i m e n t s d'ontt*)* 
ptèr qui s e m b l e avoir é té dorée *n 
to l t i l . coiffe du s e y a n t képi A badd» 
bl«u eau», ornée dé l'étoile *t du 
cro i s sant d'or, la poitrine barrée de 
son -.baudrier f a u y a e t d 'un* topgfa-
s^gs desaasdn, ' ~*Jea»> 

Pour ê tre parfa i tement rég l emen­
taire, pour ne s'être permis a u c u n e 
fnutnls le d a n s l e s dé ta i l s du c o s t u m e , 
U a v a i t n é a n m o i n s déjà — e t quoique 
novice — ce t t e al lure «très t irail leur» 
qui d o n n e A la démarche de m o u v e ­
m e n t ba lancé des coureurs du b l e d ; 
Au haut du corps , ce redressement 
superbe qnl s e m b l e a v e c le m ê m e 
dédain offrir le torse A la morsure du 
\ e n t de sable ou A ce l le des ba l les 
m é c h a n t e s part ies on ne sa i t d'oft : au 
regard, ce t te rect i tude qui marque les 
Ames é l evées et les cœurs c h a u d s ; A 
l ' h o m m e tout ent ier , ce r a y o n n e m e n t 
particulier de ceux tur qui l'on se re­
tourne après qu'Us TOUS ont d é p a s s é 
pour U s suivre encore un m o m e n t du 
regard. 

S o i - m ê m e , .11 en éprouvait la sensa­
tion et en retirait une pointe d'orgueil 
bien excusable . Une pensée lui Tenait 
alors h l ' e spr i t : 

— SI m a m a n m e v o y a i t ! 
Pu i s , presque a u s s i t ô t : 
— E t s i J a n i n e auss i m e voyait.! 
Mais II pressenta i t tout le danger 

de la isser son cerveau s 'abandonner 
t a souven ir et . dé l ibérément , c o m m e 
on tronche un l ien. Il rompait a v e c le 
passé. 

. . . Ce n'éta i t point tout que d'avoir 
reçu son affectat ion A la deux ième 
c o m p a g n i e du premier batail lon 
Fal lalt-U encore la rejoindre. 

Pierre Vnllerond s'y employa et y 
réussit , m a i s non s a n s peine. Insta l lé 
d'abord dans la région au sud de Fez , 
le batai l lon a v a i t dû participer A une 
co lonne chargée de mainten ir la s écu­
r i té sur l e s confins du M o y e n - A t l a s , 
o>. de s opérat ions é ta lent e n g a g é e s 
pour la réduct ion déf init ive de la 
T a c h e de Taza . 

E t . cer tes . Il n'est point faci le de 
découvrir une uni té en colonne, encore 
m o i n s de la rejoindre. 

A force de s e rense igner auprès des 
troupes rencontrées , de s é ta t s -majors . 
dea permiss ionnaires , 11 é ta i t parvenu 
J identifier d'un* façon cer ta ine le Het» 
d* c a m p e m e n t dn bata i l lon . TJn c o n -
TO'. de rftTltnlllement m o n t a i t psr 1*. 
•1 grands renforts de sursaut* d-» nio-
ri-urs qui n'arrivaient que par miracle 
A hisser leurs lourds c h a r g e m e n t s le 
l o n f de la plate défoncée . Pierre Val­
lerand o b t i n t A'y charger s e * b a g a g e * 

d un conducteur . Après d e s heures e t 
des heures, i l s parvinrent a u l i eu In­
diqué. Mais l e bata i l lon a v a i t l evé le 
c a m p dans la nu i t e t se déroulait a i l ­
leurs, que lques part sur les crê te s ari­
des que l'on découvrai t A l 'horizon. 

Cette poursuite e x t é n u a n t e dura 
trois jours. A la fin du tro is ième jour, 
en effet, Pierre Val lerand, qui a v a i t 
été bien rense igné , arriva sur le pla­
teau où 11 deva i t c a m p e r en m ê m e 
t emps que lc batai l lon. 

— Mais c o m m e n t ê t e s - v o u s arrivé 
jusqu'Ici? lui demanda le chef dn ba­
tai l lon qui commanda i t . 

Pierre Val lerand lui fit part de s e s 
pérégrinat ions . 

— E t vous n'avez pas é té inquiété? 
— P a s le m o i n s du inonde. 
— Vous a v e z une bel le chance , lu i 

dit le c o m m a n d a n t . Le p a y s e s t l n -
frrté de « sa lopards » e t vorji av iez 
plus de raison d'avoir le nez g r a n c h é 
« t l es y e u x agrandis que d'ar*jfrer Ici 
sain e t sauf. 

Pierre Val lerand sourit et «A reçut 
on snrcrolt de confiance. :jfi 
*" Il fut ensu i t e se p r é s e n t e » A son 
capitaine. • 

C'était un h o m m e d'une rjientalne 
d'années , b lond c o m m e un coup de 
sc'.ell de F r a n c e , grand, m i n c e , sve l te , 
r.t dont l e s g e s t e s n e t s a t t e s t a i e n t la 
v ivac i t é de l'esprit e t du corps . H étai t 
bot té de fauve , portait c e t t e e s p è c e de 
c h e m i s e légère que les Indigène* n o m ­
m e n t la dje l laba e t qu'i l t ena i t serrée 
A la tai l le par son ce inturon où pen­
ds ion t s e s cartes , un revolver e t un 
bidon. I l é t a i t coiffé d'un casque e n -
tol lé do kaki p a s s é e t conserva i t a u ­
tour d u cou u n e écharpe légère , l e 
cbech q u * l 'on r a b a t sur le v i s a g e e t 
sur la bonche c o m m e un voi le e t qui 
év i te part ie l lement de s a n s cesse 
tr.ficher des g r a i n s d e sable . 

— Vous ê t e s Balnt-Cyprlen, je 
c r -ls, dit- i l a P ierre Val lerand, s e pré­
s e n t a n t S lui . 

— Oui, mon cap i ta ine . 
L'antre fit n n e m o n * dégoûtée . 
— . . . M a i s Tout Mes un m o u r a i s 

£g 'nt - ( \vpr ien ! 
P ierre Vallerand Comprit et rectifia 

sa réponse. 
n - Oui. m o n < Ancien ». 
e-t A h l d i t te JJgil*SjJb B h t * f i l l 

mons ieur * bazar », soyez 1* bien­
venu. 

Ce d i sant , il ouvrit l a r g e m e n t s e s 
deux bras. Pierre Val lerand s 'avança. 
L'autre, c o m m e eut fa i t un grand 
frère a îné , lui posa l e s d e u x m a i n s s u r 
les épaules , puis II répéta : 

— Oui, s o y e z le b ienvenu. E t n'ou­
bl iez p a s qu'ici, la tradit ion cont inue . 
Hors , d e v a n t les h o m m e s e t devant 
nos che f s , TOUS ne devrez m'appeler 
j a m a i s que « votre anc i en ». N'oubl iez 
pas que , non plus, j e n e souffrirai pas 
que v o u s al l iez à d'antres qu'A m o i -
m ê m e demander consei l , expér i ence 
ou aide . 

« Vous a v e z peut-être é té un rar -
fa l t é l ève , A l 'Ecole , m a i s TOUS n e 
s a v e z rien. Ici , v o u s al lez tout appren-
dte . Qnanrt vons serez embarrassé , 
vous v iendrez m e voir. E n colonne, 
v o u s aurez soin de TOUS tenir A u n e 
p l a c e te l le que je puisse A tout Ins-
tont avoir un oeil sur TOUS. A U f e u . . . 
— Il fixa un regard b ien droit d a n s 
celui de Pierre Val lerand . . . a u f eu , 
veus marcherez t cô t é de mol , au 
moins au début . Compris? » 

Pierre Val lerand fit un s tgne de tê te 
approbateur. 

Le cap i ta ine c o n t i n u a : 
— Ça n'eat pas tout . Cet te tenue, 

c'est bon pour défiler. Vous a i l e s la 
plier s o i g n e u s e m e n t dana l e fond de 
vt tre cant ine . J e n e v e u x p lus TOUS 
voir que c h a u s s é de b o t t e s à toutes 
épreuves e t coiffé du c a s q u e . . . A v e z -
vous so i f? N o n ? Oui? M ê m e si Ton» 
n a v e s paa soif, 11 f a u t célébrer TOtre 
arrivée A la d e u x i è m e compagnie . 

L e cap i ta ine l 'entraîna son* sa 
tente , lui offrit pour s i è g e u n * «xtrê-
ni l té d e c a n t i n e , s 'ass i t s u r l 'antre 
ex trémi té , sort i t deux Terres d'une 
m u s e t t e et , d'un pai l lasson humide , 
une boutei l le d'anis . 

J o y e u s e m e n t , Ils tr inquèrent et bu­
rent S ta France , an * T1*UX bahut ». 
A leur* rami l l e s e t A la bonne cont i ­
nuat ion d* ta c baraka » , e'*«t-a-4ir* 
de ta chance . 

— E t m a i n t e n a n t , d i spara i s ses 1 
ordonna te capi ta ine 

C'était la phrase tradl t lonnel l s e m -
p oyée A Sa ln t -Cyr par les « anc i ens » 
pour coufédtar les < Jeun*» ». Pierre 
Vallerand sa lua * t disparut. 

n e * * * f » * » 

c o m m e n c e r t toupe, monter sa 
ni v ie . 

. . . Au M a r o c depuis quelque t e m p s , 
une ac t iv i t é «au» c e s s e accrue régnai t 
parmi les troupes e n l igne . 

Cette T a c h e de Taza , qui m a i n t e ­
nait en plein cœur d u p a y s s o u m i s u n 
foyer de d i s s idence d 'autant p lus dif­
f ic i lement réductible qu'il é ta i t ré fu­
gié sur l e s plus haut s s o m m e t s , f a i ­
sa i t l 'objet de la marche convergent* 
de plusieurs co lonnes d e toutes a r m e s . 

Le batail lon de Pierre Val lerand 
fa isa i t , depui s l e c o m m e n c e m e n t de* 
opérations, partie do l 'une d'e l les . 

L a marche e n , avant n'avait paa 
d'abord trouvé de résistance. L e s tr ibus 
vivant en bordure, de la zone soumise, 
bebituées aux reconnaissances de no» 
officiers de renseiprwments, par tagées 
entra une soumission qui leur appor­
ta i t la protect ion de no* fus i l s , ta p r o ­
pr ié té de leurs récoltes, ta sauvegarde 
de leurs biens et une dissidence qui n* 
leur valait que lourds impôts , terés p a r 
:cs chefs , n'avaient p a s hésité dans leur 
choix. A l 'approche de nos soldats , 
e l e s avaient demandé l'aman, conduit 
leurs t roupeaux à l'abri do nos oolon-
uea e t m i s leurs guerriers à la disposi­
t ion d* n o s officiera. 

M a i s à mesure que nous avions 
atteint tes THla«e* perché» «nr s a s p t -
tons comme de* n i d s d'aigles, ta résis­
tance de radTersaire s'était affirmée «t 
nos»tavant-gardes avaient subi quelque* 
perte*. 

Plus ieurs fo i s , 1* 1 " batail lon dn 2* 
i cg imeut d* t irail leurs marocaina avait 
été enjrstre à tond . Chaque fo i s , crSoe 
k la vai l lance do «es troupe», « n mn-
gninque courage de ses officiera, i l arai t 
arraché à l'errraomi l'objajotif q u i lu i 
avait été ass igné et, fa i t p lus remar­
quable encore dans cette guerre s i par­
ticulière. U l'avait » n * e r v é . 

L * batail lon «Tait conquis, p a r •** 
fai t* d'armes répété*, u s * réputa tK» 
d* butasUon d'élite à qui. p a r *oo*é-
quaasoa, on avait p r a lW>itudt» sta 
confier tes miss ions lea p l u * datictTn»». 
certain que l'on étai t qu'il te* 
plirait parfaitement . 

|»V-*»*i*jf*^ 
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